
































xAxt^y^ 


Un^'^/f- 7- ^-Z- 

g. ^ ^J--Pa/l^V ' ^ 

^i/t^^ 

J Ç>r^S^ym 


y^on^'4~^.^-fSi-J • ea^t-y 

y ifP/7u/<^\w^. y. ha/z^-y 
















TENOR. 

CHANSONNETTES MESVREES. 
I> t I A N-A lÎTOlNI I>E BaIF 

Mifes cil înufic]ue a t]^uatrc parties 
Par 

I A .c q_v L $ M a V tj y 

Parificn. ^ ; 

A PARIS. ^ ^ ^^‘}J 

M . D. L X X XV ITTv^: . 


par Adrian le Roy, & Rnberï Ballâfd. 
Imprimeurs du Roy. 

Aucc ptiuîkf c de fa xoajeflé pour dîi a ns. 





































H 























xm 


TENOR, 




ü doucement Auecque tour- 
je fuis d'iymcr Et tant fatis- 
Puis que fi doncemciit je meurs Auecque tour- 


5i glorieux 







S'il faut mourirm ourons cPam our, 
S'^il faut mourir mourons d'amour. 
S'il faut mourir mourons d'amoiir 


A ij 
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Q^idc cendrenaiftra Tüc Tuë TuemoyPourcch ncmourraïf. 


La mcfche d'Aucftc fuis 
Qm alunicÆ ne perd rien 
De qui le feu ne ineurt point 
Bruic bmlc brûle moy 
Pour cela ne mourFay, 

Celle vaillant drogue fuis 

Qui fc refcliaufïe dans l'eau 
Q^ifi ralume fie nourrie 
Noyë Noyc N oyc moy 
Pour cela ne raourray. 


Le Diamant dur je fuis 

Qui ne fc romp du marteau 
Ni dn fîïicau retanté 
Frap c frap e frap c moy 
Pour cela ne mouriray. 
Corne la mon mdme fuis 
Quîj Qu,i la fuit de près fuit 
Qui me refiiicjc pourfuis 
Fuy refuy refay refuy. 

Mo rt Sc vif te luyuray. 

























































Mour, amiable fillettes Nefe troaue point au marché 




Pour qui la voudroit acheter: Aymet il fautpoureflrcaymé. 

Amourala P enibk chaire . Amoura l’amy ncfcprcttc 

Nefatrapepasaquefter Ny le loüeron ne doibtpas 

Toyksny rez rien ne hîy font Nul neîcpoorrmt metr ^ pm 

Aymer il faut pour eftre aymé Aymcr .1 ftut pou t eftre aymé. 
Jlmour en éran ou marine Amour a nnelTc ne cal Je ^ 

Ou quelque riuierepefeher Ny a violence gaigue 

An feneny trouble n’atan Rufe ny contrainte ne 1 ont 

Aymer il &ut pour eftre ay mé. AymcMl faut pour eftre aymé._ 




























































































































TENOR. 


4 


Les marinicrs fe troîmans au pcrîJ inuoqüetis Us toS famdz 
5e»le je t’impîore my 
Ceil <^ue je n*ayme que 

Les prizoniers atacKez & liez pcurchaffcnt liberté 
M07 prizonier je U fiay 
C’cfl qaejc n’aymcqüe toy. 

Tous les b U mai ns adoticx a la vièlaprizcac deliir tout» 

Moy je oc reftime tien 
*eâ que j c o*ay m c que toy. 

Tout ce qui tit d'ify bas de la mort a crainte î'aborrant ^ 

Moy ne b ctain ni b fuy I 1 

Ceftquejen'aymcquctoy. . . f- 

A iiÿ 
















































































TENOR. 


S 


Rozes&Iis culirfm 

Pour U0ir de beaux chapeaux 
Debcaux boucjuctz Se tords. 

Dont réparez chanterons. 

Rion, 

Nege & frimas ne font plus: 

Calme fie douce rit la mer: 

Lèvent hideux fc tient coj^ 

L*air drille d*va doux zefir* 

Rion. 

An toutes pars les oyfcaui 
Vontj joyeux dcfgoyzotans: 

Vont pleins d^amourfebaudir. 

An t a fo reft fu r I es ca ux, 

Rion joiions fie fautons 

Elbaton nou-tous à rctiay de U fayfbn. 

AV. 








le rang des a- moureux. 


1 chant, g 



r. 5F-+ ■ 1 -jr --4*1^— 

i LJ. ^ ^ r ---ir—v—---— 


ï 
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raymeScjeliay, ni ne faroy ce quckhay n^aymer point 



Ni ne faroy ce (ju’aymcx plus de le Jxaïr me garder. 









































































TENOR. 


S 


Amour & hayue debatans fe tarabuâent eu moy; 

Eu amour hayue famoli{t] Amour eu hayneiaprifl 

Qui iirepeult, 

le ne le ut que ta rigueur telle quel* eft je hay fort» 

Et que foudain d*amour épris j*ayme ta gr a ode beauté. 

QuJ dire peulr. 

TcfaccDieUj pour alTeurer ce variable marte!, 

Ou ne tenir celle rigueur, ou me cachet ta beauté. 

Qui dire pcult. 










Rcchaût. M A V D VI T* 


VcniiireiïoiJIe fumons Ne vienne plus fe monltrcr. 


Qjic chaque fïabe des Cieui De hon^ te vaxe tcndantAfbnfouIcllfa clairté 




LailTe la daa- ce des CieuxMabel- leeileintta clamé. 
























































TENOR* 
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O lun c lan e vi eti- iT an 
Defous le roc <îc lacmos 
Au^c le paftre gentil 
Qui tant te pleut que liormant 
Le vins founent rebaizer* 
LaiïTc la dance des Ci eux 
Ma belle elleint ta clairti* 
Feebus dclajifc ton cbars 
Reuien te fairepaftour: 

Et bœu^ & yaenei garder 
Comc autrefoys tûFaifois 
D'amour touché pour Admet: 
Laiffe la dance des Cieux 
Ma belle elteintta dairté* 


0 toy mon heur Bc fcul bien 
D'amour l'eftoilleplaifant. 
De tes rayons fi tteibeaux 
r en être moy jufqu’au cœur 
Etpren pitié de mon mal 
Et réjouîmes cfpnts 
Ma belle auec ta dairté« 











la dcdan-Pcau no’ inos tou'denx tafjrcchir No ftP amour trop ardant 



Mille douceurs mille bous mou milleplaifirs Mille jantilxamoureuï-jeux 



fcfcroycntla Mille bailmille dotix^nibralieincns Iauou-nou*d6rioBS* 






































































T E N O R, î 

Nous irions parle floripré couriraui üclirs: 

Culliriotis Torfin, & l'argent^ Se le pourprin: 

Chapclctt rondsj Sebouquea, chames^ & tonU nous i lirions^ 

A la fbnteîne. 

Si le dcflin le nou-permetj que feignons nous? 

Que n*alon-nous joücrlicürcui de û beaux dons? 

Et le pria tams nous i conui’ & de noArc âge la faizon, 

Alafoateine, 

Pfae bien : QuVA-ce du monde o mon amour doux? 

Si Tamour manque Scia plaifance ce n’c^l rien : 

Du delîr donequ' du plailir^ teeuUon ( belle le doux fruiit. 

Akfontclne. ^ . 































































TENOR, 
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Vn fourkcau je voucfrokeftre fous kpaiîk rampant 
Mes drus Ibupirs a l'aureillcyoftre bruiro^en^ 

l'eii-jure, 

Efprit kgier je voudroîs cAre franc de corps tout cji feu 
Dans voAre cœur glifferoy ma flamme portant, 

Ten-jurc, 

Puis que cela que |e yeux eAre mVA du fort deiFendu 
lifauc que j’aiÜc cou^partout ardre Ôc flamber 
rdii-jurc, j*en*jurej j*cn*jjurepar tout 
Et nuit & jour mes amours fe yerront. 













M A V D V I T, 


ipÉiiîÊ^îiÉÊiÉîÊiiiÉ 


Vis que tu as daiis tes ycui le ne fçay quoy qui me peut 


aHiîiÉiïgÉiS; 


Faite viurc t^mouru Fay quejefoySjOu ne foys plus. 




































































































TENOR. 


Il 


Qui le croyraquela cotiRniifcdc mon cûctir 
Ne me Tayt peu faire pîoycT a mes ennuis 
Q^i po uuoien t bi en d e p i ti é gra n de de m o n mal mo lir vn roc. 

le le voy bien : ce malheur vient de vous aymer r ^ 

Si de la fourd rinimitié que me p o rtez^ 

le k fçay bicuj ^inimitié durera tant que je viumy. 

Que jedoy mandier mon trop de loyauté. 

Et k Ciel qu’il ne me fit n’aytre déloyal, 

Si je meur pour nu loyauté je viuroy par déloyauté* 

B iij 







îlechact. M A V D V I T. 



UC vo® rcccr- chcrBt vo^ fautauoir diplefir Tant que viuant me verrez, 


ETxrtx:! n 

4Zz:rx4 2 



n ^ > V i 

'♦ -y- - 

_ 4, * J - I--P— — 


Vousnem’aymczpoiûtjelcfçayMoyjcnepuis ne vousaymer. 


fer:±:±:*::2Edfc: 

-grrrri- 


-X-J—T . / L-A. 

_23: L-X: —±—H -tr 


^-1—+ -1--J ™ K 


Vo* feruireftmonfeddefir Autre picCr autre penfement jeu’aj. 
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Clianr, 


M A V D V I T, 



ÊEfeiE3''^- 


CT _S 

E fera-ce grand ho iiiae 

-*r±rsrt:rirf-.î:iï-!- 

ur De tuer qui t*ayme plus. 







Qn\ t'acîo- rc 5c t*eâ voué. 

Rcchant, 




Mais fi as il grand defir De me voir mourir d'auaiit 

|g pgj|:gigg|^ggï |i |g|^|i 


Qjrc mo heure foyc veiiuê Tue moy Tuémoy Tué moy tué. 






































































chant. 


M A VD V.I T. 





Nparatlîs jemcpanfe voir Tat que me dure Je fongedoui 


Par qui je tien ma belP antre mes bras. 


Rechant.' 



Vjcnfongedoux^rcuicnfouucnt An paradis me porter* 




















































TENOR. 


H 




Ç^m mille fûysjerebaife lors 
Et ccfte j olie & ce front poupin 
Et cefte bouchetiante & ces yeux. 


Etje regarde a foubaitj ce beau 

Coriage blanc & ces mambres beauï 
Fermes doiiilctz mefiircz & cbcrnus* 

Voire je tâte 6c manie le tout. 

Et J e me tien plus heureux adonc 
Qu’autre ^veille Scjoliit tout coûtant 

Tant donne d’aize le rond tetiti 
Tant celle gorge de marbre vif 
Tant cefte cuific 3c ce flanc arondi* 


Songe bénin J gratleux forncil 
Orje te prié ne m’abandonner 
Mais^buiajant mon amour tenir bon 
Vien fonge doux, reuicu fomienc 
An paradis me poitcn 


î 











Chant. ■' MAVDVIT. 


El Amour ay- c pitié de moy dcformays, 


Ë^iüÉjgigÜü 


Las! done donc pai^ a mon cruel rnaî. 


RecKant* 




Qu^e te fert de £e- cher le mourant qui languit. 






















































































































TENOR. 


CcR mal le mah mais c*câ auoir pitis grand mal 
Ayant joüy du bien en çRrc fraude 

A moti malheurje tous donnay tout mon cœur 
Pour eftre flamme & feu de trop vous aymer. 

A mon malheur helas î je vous regarday 
Car vous regardant aufTi-toftjcfupm 

A mon malheur foiiy fi douce chanfon 
Dedan Poreille cncorj''cn ay le douxfbn, 

A mon malheur fi belle bouche baifiiy 
Mon ame helas l i but la forte poyfon* 

Q^e doib-je faire donc? Ma reyne pour Dieu 
Pitié ; durer ne puis vne heure Ans vous 

Plus je ne puis yiuxc bamdcinon bien. 









M A V D V I T, 





Ifera- ble moy ardeur me viêc rauit to® mes cfpria 




Que fay-jcî ou fuL'je? co [muant fe faiit Qjx’aii mo malheur viu* obflméî 


Suîtte. 


mmmm* * «■■ --J T ' ~ ■■ ■ ■ ■* " *" ■ 


Mille foys amour m'aflaiU lant de forfe & catiteile a tafehé. 




-e- 


M c fayre fieu: ^ je m’en ryoys: Tant j’ay tenu fore contre luy* 































































TENOR. 


Ï7 

Ou fcn cfî allé ce grand cœur? oa cft tu do uce liberté?? 

Qucl aftrej ou c]ucl malheureux dchr 
S'en vicnttroiîbler monfens meilicut? 

Vue fage raifon en moy tenoit là place dtmon cœur: 

Et Tcnncmy fen alok chalTé 
Sansyji nouueau ranf&rjcqui yint. 

Quel eftoît li fort cc ranfortTcnat foudain qui me forçai 
Comment ce faiét que h tort le perd 
Raifoiij quicantou moings doutoit? 

l'afleurance perd Ic.vaiJIant, là nonchalance TalTcuré ; 

Repos, & paix, &: ton aize douXj 
Eauurc amOj font mife en marhe m. 
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TENOR* 


tS 


Et fi d*vnc paroletce niignonette de faucur 
Tu me ftate^, mon amourj 

Alors je YU 

Si ta fac e P O U P in c ttc cia i r e 4 c Tiue c ouleur ^ 
Sadincletteje voy, 

AlorsjevL^ 

Si ta bclîcj mollej Oette,femnej diuinc Toix 
X ü me dâi gnes fai r c o uyr j , i 







































































T £ N O JL 




Tant rîanc & tant aymabte fut cct oeil 
Qu’aulïi-toft mon âme & vyc luy donnay 

Et mill’^atncs pour îe voir donroy toujours 
Quaï3>d miiramcs a donner pauroys auoir* 

O cil qui tuiîs doucement les autres yeux, 

Ocii qurfays mourir d'amour le Dieu d*amours- 

O cil non ccil^ non crit tues, tu es fouki] : 

Tant me coûte cher réclaii de tes rayons. 

Mais a quelque pris que luyfcnt tes rayons 
Nul ne les Toyt qu*il ne fente mile biens-t 

Oeil tu es la caufe feul de mes trauauxt 
Si nepuU-jc Jîne veu-je t^oublycr, 

C iij 




























































TENOR* 


%o 


Moy maîKeurcüfe faut-il 

Q_îie je t’aye congnupour âuoir tant 
De regretï durs a fuportcrf 

Pour me dont!cr miir ennuis 

Turdepars tu dépars: fi feras tu 
Mon ami feul & figneur fcul, 

Mais fi retardes long temps 

le ne croy ejue me puific tiouuer plus 
î N i leuoir encore® an yic. 

C iiif 








M A V D V ï T, 




Efcrite au cœur je te 


Rechant. 


Ah? ma chere amouf Ah trop t’atriftac Point ne double mo deuil. 





















































































































































































T E N O R. 


Kefçauaitqu'on veut> niTÔiiloir le fçauoîj: 

Et voulant ne pouuoir, & pouuant ne vouloir: 

, Ceft comme amour meynenoftrebonfens* 

Tout le jour pleiodf, douloureux foupirer, 

Ne jouir du repoSj ni de joy* ni de bien, 

Ceft du labeur amoureux k pcîment. 

Toute nuid languir regretaiu gemifTant, 

Et ne poind receuoir de fes yeux le fomeilî 
Sonrks dbau que Tamour te dônra. 

Eai re ro n grand g^n g d e la p c rte du t atu S j 

De ta honte rbon ncurj (le ta gloire mépris; 
Ceft le profit que Tamour te rendra. 

Eumcj & flambber de la fiamme éloigné. 

Et tout contre le feu comme glace gcU: 

Ceft le repos d'amoureufe langucun 

Te hayr toy mcfme, & fuir tes amis. 

Rire a tes cnnemisj a ta mort accourir: 

Ceft, fi le fuis J ce qu’amour t'aprcadia. 
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TENOR. 




Nuit & jour je cry’îamcmant 

X^ruelle prens pitié de moy, ^ 

C'eit ton amour qui me caufe U mort. 

Quand aras-tu l*âmc fotdée 
" De mes Kebs & durs trauaui? 

C'cft bel honneur tuer rn qui te fêté. 

Plus je cryc 5c moyngs j’aperçoy 
Que foys humaine a mes douleurs 
Sourde tu es, ou tu feins ne mouir# 

Las ne charge plus ce las coeur 

De peync frefehe, c'eft aRcx; ^ ^ 
Tant il an a qu’il en cft au mourir• 






m 



Faifantlesdouï:& piteux Lai£fa- Vtc|,mp|i,amc tout en feu. 


Chant, 


I V— »H 1 « || . 1 ' I l II ' I I . M .I ■■ ■ ■ -— ^1 I ■ |, 


Ah! meurtriers gratîeux ,^^Aoux & pîaifans Vous tuez 

Ésasai jiia^"- 


nos coeurs par aiiant tjucfentious Au- cuuc langueur. 
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T E N O K. 


%4 


Ah? mauuais* prometteurs premier Je plaiiîr, r . y, . 
Puisqucnous vendes chèrement tout cûnuy: » 

Tfcitrcsafronteuis, " lij'îîj, ' 

Ah? peruers qui brafl« douleurs & tourmens f, . ^ 

Soubz le beau fembknt de donner réconfort . y : ; -i 

Pleins de defefpoir* , ! ; ■ . ; 

Ah? confors deceuans, amis déloyaux, 

Eaux amis, fur moy d^eunemis tout les jours 


■îî 


Ailles auczfai^. 




U5 r . 

^ioiübn-îb. 


Ah? larrons qui tn’auer volé mes cfpritz 

Ah? brîgans fans loy^ qui mkucz dcitrouird 
* D’âme 5c a c raifoo, 


• 1 




Amour amiâMes fillettes, foL 
A la foncain e je voudroyi; 

A mon malheur je vl* 

Ah? malins trampeurs. 

Bien que preniez de (pi ai fit. 

Bel amour aye pi de moy. 
Bien que m*cn aille mon bien. 
Comme le Fenix jcAiis- 
En paradis je me penfc Toir. 
pan: il hehs! 

Les Rodiens adoroicntlcfolcil, 
Mifcrablc mo j* 



TABLE, 


î 

O mon amour tu t"en vas. 

If 

7 

, Puis que îu as dans tes ycur. 

9 


Qui dire peur* 

S 


Que tiulî* eftoillc fur nous. 

€ 

11 

Qui îc croira. 

ÎO 

H 

Si dVnc petite œuiltade. 

17 

lO 

Te fera-ce grand honneur. 

IZ 

% 

Vous me tuez fi doucement. 

% 


Voicy le vert & beau may. 

4 


Voftre Tarin je voudr ois eflre.. 

Z 

i 

Vnoeil brunec* 

is 

i6 

Viurc toutpenfif. 

ai 


î I 
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